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Jeoun~Clorde CAMORS ¢ ...

“Bordeaux-Loupiac”

le premier Cadet de la France Libre Compagnon dea bsration
tombé pour la France

'Né le 27/10/1919 & Pau.

20 ans en juin 1940.

Mort pour la France le
11/10/1943 & Rennes.

Etots de Service

1) Engagement dans la France libre

Il est volontaire en 1939 et s'engage au 18éme Régiment d’Infanterie. Lors de la
campagne de France, il est fait prisonnier par les Allemands. Il s’échappe et rejoint la
zone libre fin juillet 1940. Il s'initie alors & la fabrication de faux papiers.

Il tente une premiére fois de rejoindre I'Angleterre par la Bretagne. Aprés cet écheg, il
retourne en zone libre. Il embarque sur un bateau de péche a destination du Maroc.

Devant Gibraltar, il se jette d lI'eau et nage pour rejoindre un navire britannique.
Débarqué a Gibraltar, il rejoint la Grande-Bretagne mi-mai 1942. Une véritable
aventure marine !

Fin juin 1942, il signe son engagement dans les Forces Francgaises Libres et est envoyé
a I'Ecole des Cadets de la France Libre début juillet. II est nommé aspirant le Ter
décembre 1942 dans la promotion “Bir-Hakeim”, puis est promu sous-lieutenant en

décembre 1942.

2) Combats de la Seconde Guerre mondiale

Début 1943, il est chargé de monter une filiere d'évasion pour les aviateurs tombés en
France. Il est arrété en Espagne a la fin du mois de mai 1943, mais repart par la suite
en Angleterre. Il termine la mise en place du réseau d’évasion en septembre 1943. Son
opération est une réussite : il parvient a faire évader 60 aviateurs !

Le 11 octobre 1943, il est reconnu dans un café a Rennes. Blessé mortellement par un

traitre au service des Allemands, il se cache, détruit les papiers quil a en sa
possession et avale une capsule de cyanure pour ne rien révéler.
Il est promu commandant a titre posthume et Compagnon de la Libération.

Recorunoisbonce

Décorationg frangaises

| e amorative
r >gi commem
d’hogséz o Pl‘:.:::je & Rennes (Café de
" Conasaele [ibér ati . rEpoque ol il a été pris)
- - o i e Frangols
iy Mou )
o Médaille g . LN
X >Si rondissem
Fram (’}Zf?esnstqnce | uec: rd Pau en sa mémoire
is .
e ) F:at gn celle de son frere, Paul,
e . ; 2 ine le ler
° MedCOratlons etrcmgé,.es o b en lr.wdochme
al of Freedom (Etats-unis) - 1956

Aller plurs Loy

https:// https://www.france-
www.ordredelaliberation.f libre.net/jean-claude-
r/fr/compagnons/jean- camors/

claude-camors

Fondation Charles de Gaulle Sophie Junien-Lavillauroy



	Jean-Claude CAMORS
	le premier Cadet de la France Libre tombé pour la France
	Identité
	Né le 27/10/1919 à Pau.
	20 ans en juin 1940.
	Mort pour la France le 11/10/1943 à Rennes.

	États de service
	1) Engagement dans la France libre Il est volontaire en 1939 et s’engage au 18ème Régiment d’Infanterie. Lors de la campagne de France, il est fait prisonnier par les Allemands. Il s’échappe et rejoint la zone libre fin juillet 1940. Il s’initie alors à la fabrication de faux papiers. Il tente une première fois de rejoindre l’Angleterre par la Bretagne. Après cet échec, il retourne en zone libre. Il embarque sur un bateau de pêche à destination du Maroc. Devant Gibraltar, il se jette à l’eau et nage pour rejoindre un navire britannique. Débarqué à Gibraltar, il rejoint la Grande-Bretagne mi-mai 1942. Une véritable aventure marine ! Fin juin 1942, il signe son engagement dans les Forces Françaises Libres et est envoyé à l’École des Cadets de la France Libre début juillet. Il est nommé aspirant le 1er décembre 1942 dans la promotion “Bir-Hakeim”, puis est promu sous-lieutenant en décembre 1942.
	2) Combats de la Seconde Guerre mondiale Début 1943, il est chargé de monter une filière d'évasion pour les aviateurs tombés en France. Il est arrêté en Espagne à la fin du mois de mai 1943, mais repart par la suite en Angleterre. Il termine la mise en place du réseau d’évasion en septembre 1943. Son opération est une réussite : il parvient à faire évader 60 aviateurs ! Le 11 octobre 1943, il est reconnu dans un café à Rennes. Blessé mortellement par un traitre au service des Allemands, il se cache, détruit les papiers qu’il a en sa possession et avale une capsule de cyanure pour ne rien révéler.  Il est promu commandant à titre posthume et Compagnon de la Libération.

	Reconnaissance
	Plaque commémorative
	Plaque à Rennes (Café de l’Époque où il a été pris)
	Plaque à Paris (6, rue François Mouthon, XVe arrondissement)
	Plaque à Pau en sa mémoire et en celle de son frère, Paul, tombé en Indochine le 1er février 1956

	Décorations françaises
	Chevalier de la Légion d’honneur
	Compagnon de la Libération
	Croix de Guerre 39/45 avec palme
	Médaille de la Résistance Française

	Décorations étrangères
	Medal of Freedom (Etats-Unis)


	Aller plus loin
	https://www.ordredelaliberation.fr/fr/compagnons/jean-claude-camors
	https://www.france-libre.net/jean-claude-camors/
	Fondation Charles de Gaulle
	Sophie Junien-Lavillauroy



